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FAITES-VOUS MEMBRE

COTISATIONS 2009
• Diplômés 2007, 2008 

& 2009: Gratuit
(Faire la demande au secrétariat)

• Diplômés 2005, 2006 15 €

et retraités

• Conjoint(e) d’un 50 €

membre ayant payé 
sa cotisation

• Autres 130 €

À verser à la SSMG
rue de Suisse 8, B-1060 Bruxelles
Compte n°001-3120481-67
Précisez le nom, l’adresse ainsi que l’année
de sortie.

HEURES D’OUVERTURE
DU SECRÉTARIAT

SSMG
Du lundi au vendredi,

de 9 à 16 heures,
sans interruption

rue de Suisse 8
B-1060 Bruxelles
✆ : 02 533 09 80

Fax : 02 533 09 90

Le secrétariat est assuré par 
5 personnes, il s’agit de :

Anne COLLET
Thérèse DELOBEAU

Cristina GARCIA
Brigitte HERMAN
Joëlle WALMAGH
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LA PAROLE À … Dr Pascale JONCKHEER

COORDINATRICE DE L’INSTITUT

DE MÉDECINE PRÉVENTIVE

En mars, le programme organisé pour le dé-
pistage du cancer colorectal sera lancé en
Communauté française.

Il invitera les personnes de 50 à 74 ans à se ren-
dre chez leur médecin traitant pour déterminer leur
niveau de risque de cancer colorectal et recevoir
un test Hémoccult à faire à domicile en cas de
risque moyen. Vous recevrez, si ce n’est déjà fait, un courrier avec
l’ensemble du matériel informatif et pratique nécessaire pour répondre
à la demande des premiers patients.

La place du médecin généraliste est majeure dans ce programme. Pour
quoi faire ? Pour motiver les personnes de 50 ans et plus à se faire
dépister bien sûr ! Mais aussi pour les informer avec précision des ten-
ants et aboutissements d’un test de dépistage, pour leur remettre les
résultats du test et pour accompagner ceux d’entre eux qui auraient un
résultat positif. Le cancer colorectal est fréquent, apparaît dans plus de
90 % après l’âge de 50 ans et se termine par un décès dans près de
50 %. Le dépister, c’est permettre l’exérèse précoce du carcinome ou,
mieux encore, d’adénomes et donc diminuer la mortalité et l’incidence
de ce cancer. Cela vaut la peine, non?

Laurence Jottard a interviewé le Dr
Guy Beuken pour la SSMG et M. Libert
pour le SSPF à propos d’une initiative
pour améliorer à la fois la qualité des
soins et les relations interprofession-
nelles entre médecins et pharmaciens :
les cercles de qualité médecin phar-
macien. Le Dr Guy Hollaert a été inter-
rogé quant à lui sur le programme de
la prochaine journée de la commission
du Hainaut occidental.

La ville de Lille a hébergé les 7 et 8 février la
XXIe Convention des animateurs dont vous pourrez

découvrir les détails dans notre prochain numéro.

Tout le programme
des manifestations de la SSMG

à la page AGENDA (page 84)
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Voir sur le site www.ssmg.be < http://www.ssmg.be>, rubrique e-learning, s’inscrire (si vous ne l’êtes pas encore)
et suivre le module :
• Dépistage du cancer colorectal en Communauté française (2 CP d’accréditation).



tations, forme les animateurs, récolte
les évaluations et en fait la synthèse.

Comment les animateurs 
sont-ils formés?
G. BEUKEN: Quand la SSMG et la
SSPF ont arrêté les thèmes qui
seront proposés aux Cercles de
Qualité, un dossier est constitué par
un généraliste ou un pharmacien. Ce
dossier est revu, corrigé et validé par
un groupe d’experts issus des trois
universités francophones, de la SSPF
et de la SSMG. Il est ensuite soumis
à l’approbation des experts du CBIP.
Une fois le dossier définitivement
validé, il est édité. C’est sur base de
ce dossier que le médecin ou le phar-
macien animera les réunions. À
charge pour lui de le travailler, aidé
par quelques-uns des experts qui ont
participé à sa rédaction et auxquels
il peut faire part des questions ou des
incertitudes qu’il aurait.
M. LIBERT: Nous avons déjà abordé
les médicaments génériques, les
médicaments anticéphalalgiques, le
traitement des troubles liés à la méno-
pause, pour ne citer que quelques-
uns des dossiers. En 2009, deux nou-
veaux thèmes viendront s’ajouter à
cette liste : l’ostéoporose et la phar-
macovigilance en Belgique.

Le programme tourne bien. Quelles
sont vos attentes pour le futur?
M. LIBERT: Jusqu’en 2008, une qua-
rantaine de Cercles de Qualité étaient
organisés par an. L’année passée, il
y a eu moins de demandes. Je pense
que les médecins et les pharmaciens
ne sont pas assez au courant de la
possibilité de se rencontrer.
G. BEUKEN: Plusieurs facteurs
entrent certainement en ligne de
compte. Notamment le nombre
impressionnant de réunions propo-
sées aux médecins. Il ne s’agit pas
du tout de ne pas vouloir se concer-
ter ou collaborer, j’en suis certain.
M. LIBERT: Cette année, nous avons
établi un calendrier : dans telle ville, à
telle date, un Cercle de Qualité sera
proposé sur un thème déterminé. Nous
espérons rencontrer l’enthousiasme
d’un grand nombre de collègues.

L. Jottard
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D
epuis 1998, la SSMG et la
SSPF collaborent, sous
l’égide du CBIP (Centre
Belge d’Information
Pharmacothérapeutique),

dans le cadre d’un programme d’in-
formation indépendante sur les
médicaments. De nombreux cercles
de qualité ont déjà été organisés,
offrant l’occasion aux médecins et
aux pharmaciens d’une même entité
de se rencontrer et de débattre de
leurs pratiques respectives. Le
Docteur Guy BEUKEN, de la SSMG,
et le Pharmacien Marcel LIBERT,
président de la SSPF, nous en disent
plus sur ce programme qui leur tient
particulièrement à cœur.

Qu’est-ce qui est à l’origine de ce
programme?
M. LIBERT: Il y a une dizaine d’an-
nées, le ministre de la santé publique
Colla a souhaité fournir aux médecins
et aux pharmaciens une information
indépendante sur les médicaments,
information qui ferait « contrepoids» à
celle délivrée par l’industrie pharma-
ceutique, qui n’est pas toujours aussi
objective qu’on le souhaiterait. Il a
confié cette mission au CBIP ; celui-ci
s’est tourné, en région francophone,
vers la SSMG et la SSPF.
G. BEUKEN: En collaboration, nous
avons lancé les Cercles de Qualité.

De quoi s’agit-il exactement ?
M. LIBERT : Il s’agit d’une concerta-
tion médico-pharmaceutique. Nous

organisons des rencontres, au
niveau local, entre des médecins
généralistes et des pharmaciens
pour qu’ils apprennent à se
connaître, pour qu’ils discutent entre
eux autour d’un thème donné.
G. BEUKEN: Ce sont des réunions
extrêmement interactives entre des
professionnels de la santé qui sont
amenés à comparer leur pratique de
terrain, à essayer de comprendre les
difficultés que « l’autre» rencontre et
les raisons qui le poussent à procéder
de telle ou telle manière. Pour privilé-
gier l’interactivité, l’animateur emploie
le plus souvent possible les cas cli-
niques comme support de discussion.
M. LIBERT: Non seulement les inter-
locuteurs confrontent leurs expé-
riences mais ils comparent aussi leur
pratique professionnelle sur le terrain
aux recommandations de la médecine
factuelle, de façon à dégager des gui-
delines pour améliorer la prescription
et la dispensation des médicaments.
G. BEUKEN: Ce sont des réunions
pendant lesquelles on débat de
manière très ouverte et les discus-
sions sont le plus souvent bénéfiques.
M. LIBERT: Après chaque cercle de
qualité, on fait une évaluation et il
est vrai que le taux de satisfaction
est élevé, tant en ce qui concerne le
thème proposé que l’opportunité de
réunir pharmaciens et médecins.
Nous demandons également aux
participants si, suite à ce Cercle de
Qualité, ils comptent modifier leurs
habitudes, soit de prescription, soit
de dispensation.
G. BEUKEN: 98 % des pharmaciens
et 89 % des médecins estiment
opportun de se réunir autour d’un
même thème de discussion. Mais, ce
qui est encore plus important, ce
sont les 85 % de médecins généra-
listes qui se déclarent prêts à réflé-
chir à une modification de leur pra-
tique ou même à modifier leurs
habitudes de prescription.

Les deux sociétés scientifiques ont-
elles un rôle bien défini ?
Guy BEUKEN: La SSMG choisit les
thèmes qui seront traités en concer-
tation avec les pharmaciens et en
accord avec le CBIP ; elle participe au
comité d’encadrement qui valide les
dossiers et fournit les animateurs des
Cercles de Qualité.
M. LIBERT: En plus de tout cela, la
SSPF est chargée de l’organisation
pratique : c’est elle qui envoie les invi-

Concertation médico-pharmaceutique

DES CERCLES DE QUALITÉ POUR FAIRE SE RENCONTRER MÉDECINS ET PHARMACIENS

Le Dr Guy Beuken évoque les cercles de qualité
médecins pharmaciens, un projet qui lui tient à cœur.



Grande Journée du Hainaut occidental

UNE GRANDE JOURNÉE PANACHÉE : ENDOCRINOLOGIE ET TRAJETS DE SOINS

Le diabète sera au centre de la
deuxième partie du cours?
Dr HOLLAERT: Oui. Après les études
UKPDS, ACCORD, ADVANCE, VADT,
de nouvelles études apportent un
regard plus nuancé sur le contrôle
glycémique du patient diabétique de
type 2. Le Professeur COLIN nous
présentera ces résultats. Nous pas-
serons alors à la politique de santé.
Le Docteur Jean-François SOUPART,
président de la Fédération des
Médecins Généralistes du Centre et
de Binche, nous précisera l’implica-
tion des cercles de médecins géné-
ralistes dans les trajets de soins.
Ceux-ci vont être développés pour
toute maladie chronique mais, pour
l’instant, ils ne concernent que le dia-
bète et l’insuffisance rénale. Enfin,
une table ronde animée par le
Docteur LEGAT, président de la
Commission du Centre, envisagera
l’application du trajet de soins dans le
cadre du diabète de type 2 et nous
développera le programme DIEP.

L. Jottard

L
a Commission du Hainaut
occidental vous invite à
une journée de formation
continue en endocrinolo-
gie. Ce sera aussi l’occa-

sion d’aborder un thème plus que
d’actualité : le trajet de soins pour
le diabète de type 2. Voilà qui
devrait apporter quelques éclair-
cissements à un projet encore
mal connu des médecins généra-
listes. Le Docteur HOLLAERT
nous présente les exposés de
cette Grande Journée.

Vous avez opté pour une après-
midi «panachée»?
Dr HOLLAERT: Oui. Nous avons
divisé notre après-midi de cours en
deux parties. Dans un premier temps,
nous aborderons l’endocrinologie au
travers, d’une part, de sujets « clas-
siques », d’autre part, de sujets plus
inhabituels. Mais l’occasion s’est pré-
sentée d’évoquer, avec le Docteur
SOUPART, les trajets de soins. Vous
savez que c’est une préoccupation
tout à fait actuelle puisqu’ils entrent
en vigueur en avril. Pour beaucoup
de médecins, il s’agit là du « monstre
du Loch Ness ». Voilà donc l’occasion
d’éclairer notre lanterne. Nous envi-
sagerons l’application des trajets de
soins au diabète de type 2. La tran-
sition d’un sujet à l’autre se fera en
douceur, avec le Professeur COLIN
qui nous présentera les nouveautés
dans le traitement du diabète de
type 2.

Vous parliez de sujets inhabituels
en endocrinologie?
Dr HOLLAERT: À côté d’un sujet
classique comme les dyslipidémies
et la prévention cardio-vasculaire qui
sera exposé par le Professeur DES-
CAMPS, nous parlerons des para-
thyroïdes. Selon le Docteur MAL-
VAUX, chirurgien à Tournai,
l’hyperparathyroïdie est méconnue.
Notre orateur va donc expliciter le
diagnostic des troubles hyperpara-
thyroïdiens ; il attirera notre attention
sur les pièges dans le diagnostic et
sur l’influence de certains médica-
ments qui peuvent provoquer des
troubles. Par ailleurs, le Professeur
MAITER traitera de l’insuffisance
hypophysaire chez l’adulte. C’est une
pathologie à laquelle le médecin
généraliste ne pense pas souvent ; il
se demande comment la traiter,
quelles investigations faire.

DÉTAILS PRATIQUES
Cet après-midi se déroulera le samedi 21
mars à Tournai.

Lieu : Maison de la Culture, Tournai
Coordinateur : Dr Guy HOLLAERT, SSMG

HORAIRE ET PROGRAMME

12 h30 Accueil et inscriptions
13 h30 L’hyperparathyroïdie primaire,

si commune 
et pourtant si méconnue
Orateur : Dr Philippe MALVAUX,
Service de Chirurgie, Centre
Hospitalier Wallonie Picarde

14 h15 L’insuffisance hypophysaire
chez l’adulte :
quand faut-il y penser ?
Orateur : Pr Dominique MAITER,
Chef de service associé service
d’endocrinologie UCL

15 h00 Les dyslipidémies et
prévention cardio-vasculaire
Orateur : Pr Olivier DESCAMPS,
Service d’endocrinologie, Centre
Hospitalier Jolimont – Lobbes

15 h45 Pause-café
16 h15 UKPDS, ACCORD, ADVANCE,

VADT, DIEP: jusqu’où ces 
acronymes doivent-ils nous
mener dans le traitement 
du diabète de type 2 ?
Orateur : Pr I.M. COLIN,
Endocrino-diabétologue au CHR
de Mons, Chargé de cours UCL

17 h15 Trajets de soins
Orateur : Dr Jean-François 
SOUPART, Président du 
cercle FMGCB

17 h45 Table ronde : Trajet de soins 
et diabète

18 h15 Conclusions

INSCRIPTIONS

L’inscription à cette Grande Journée est
souhaitée.
Inscriptions préalables : gratuit pour 
les membres SSMG – 8 € pour les non-
membres, à verser sur le compte SSMG
001-3120481-67 avec la mention 
“GJ 21/03/2009”.
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Le Dr Hollaert présente les exposés de la Grande
Journée du Hainaut occidental, où seront abordés
entre autre les futurs trajets de soins.
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MANIFESTATIONS SSMG 2009
14 mars à Loyers

Journée “Recherche et écriture”
Organisée par l’IRE et la RMG

21 mars à Tournai

Grande Journée “Endocrinologie”
Organisée par la Commission du Hainaut occidental

du 25 avril au 2 mai 2009

Semaine à l’Étranger • COMPLET !
Organisée par l’Institut de Formation Continue
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vendredi 13 mars 2009
20 h 30-22 h 30

Où : Namur
Sujet : Diagnostic différentiel 

des céphalées • 
Dr Laurence WARSCOTTE

Org. : G.O. de Namur
Rens. : Dr Bernard LALOYAUX

081 30 54 44

jeudi 19 mars 2009
20 h 30-22 h 30

Où : Wégimont
Sujet : Communiquer avec les patients

déments et confus • 
Dr Michael SCHUERCH

Org. : G.O. Groupement des Gén.
de Soumagne et environs

Rens. : Dr Christian DESPLANQUE
04 377 28 74

samedi 21 mars 2009
13 h 00-19 h 45

Où : Ciney
Sujet : 4e Congrès d’actualités 

diagnostiques, éthiques 
et thérapeutiques de 
l’arrondissement de Dinant

Org. : G.O. Union des Omnipr.
de l’Arr. de Dinant

Rens. : Dr Etienne BAIJOT
082 71 27 10

jeudi 26 mars 2009
20 h 00-22 h 00

Où : Binche
Sujet : Œil rouge, douloureux, troubles

de la vue : 1er bilan en
médecine générale • 
Dr Stéphane COLONVAL

Org. : G.O. Groupement des 
Médecins de Binche 
et entités avoisinantes

Rens. : Dr Damien MANDERLIER
064 33 13 60

jeudi 09 avril 2009
20 h 30-22 h 30

Où : Namur
Sujet : Thérapie gén(et)ique • 

Dr Yves GILLEROT
Org. : G.O. de Namur
Rens. : Dr Bernard LALOYAUX

081 30 54 44
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L’IRE et la RMG organisent une Journée sur le thème

RECHERCHE ET ÉCRITURE
le samedi 14 mars 2009 à Loyers

Programme : voir Médipost ci-joint.
09h00 Accueil et inscriptions
09h30 Atelier 1*
11h00 Pause-café
11h30 Atelier 2*
13h00 Collation
14h00 Atelier 3*
15h30 Conclusions

* 3 ateliers à choisir parmi les 5 suivants :

• Base de données
Objectif : savoir utiliser les bases de données accessibles sur le site internet du CEBAM.
Le suivi de cette formation donnera un droit d’accès gratuit au site d’une durée de 1 an 
à tous les participants.
Prérequis : savoir utiliser un PC.

• Questions cliniques et choix de mots-clés
Objectif : être capable de formuler une question clinique et de choisir les bons mots-clés afin d’ef-

fectuer une recherche efficace dans les bases de données.

Prérequis : savoir utiliser un PC.
Méthode : exercices pratiques en groupe à partir des questions cliniques des participants.
Outils utilisés : PICO, MESH bilingue, recherche en termes libres et en MESHterms.

• Écriture d’un cas clinique
Objectif : oser écrire son vécu médical en respectant certaines règles afin d’être publié.
Objectif spécifique : à la fin de l’atelier, chaque participant aura débuté la rédaction d’un premier «papier».
Formation destinée à des débutants n’ayant encore jamais écrit dans aucune revue.

• Rapporter le contenu d’un exposé médical
Objectif : être capable de rapporter le contenu d’un exposé scientifique sans en trahir ni le contenu, 

ni le message.
Prérequis : aucun.

• Validité d’un article médical
Objectif : être capable d’évaluer la validité d’un quelconque article scientifique
Objectifs spécifiques : à la fin de l’atelier, les participants connaîtront

– les caractéristiques générales pour juger de la validité d’un article médical
– le score de « Jadad» adapté
– la validité interne d’une RCT

Prérequis : capacité de comprendre un texte médical en anglais.
Remarque : le degré de difficulté sera adapté en fonction des participants.

La SSMG organise une Grande Journée sur le thème

ENDOCRINOLOGIE
le samedi 21 mars 2009 à Tournai

Programme et modalités d’inscription : voir page 83.
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CONCOURS PRÉTESTS

BULLETIN RÉPONSE

Nom:  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Prénom:  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Adresse :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

N° Inami :

Réponse au prétest 260-1 :

1 : Vrai – Faux

2 : Vrai – Faux

3 : Vrai – Faux

Entourez la mention “vrai” ou “faux” correcte.

Les réponses sont à renvoyer, avant le 31 mars, au secrétariat de la

SSMG, à l’attention de Joelle Walmagh, rue de Suisses 8, B-1060 Bruxelles

Chers lecteurs,

Chers lecteurs, les réponses aux prétests deviennent, à partir de janvier 2009, un simple test de lecture. Les

lecteurs sont invités à renvoyer leurs réponses à l’aide du bulletin de participation ci dessous.

RÉPONSES AUX PRÉTESTS REVUE 259

Réponses prétest 259-1 : 1. Vrai – 2. Faux – 3. Vrai

Nous rappelons qu’il existe un test

de lecture accrédité (1 CP) sur le

site de la SSMG portant sur les dif-

férents articles de la revue.


